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Chanoine H. LANNIER. — A Jésus-Hostie par Marie. — In-32. 
Prix : 1 franc; franco 1 fr. 20. — Librairie Téqui, 82, rue 
Bonaparte, Paris-Vie.
La Sainte Vierge, parce qu’elle est mère de la Divine Grâce, 

a reçu la mission de conduire les âmes à l’Eucharistie. De 
quelle manière idéale elle s’en acquitte : tel est le sujet de ce 
petit livre inspiré de la doctrine du Bienheureux G. de Mon­
fort.

Puisse-t-il aider des coeurs pieux et simples à se rapprocher 
du tabernacle [ Puisse-t-il leur faire mieux comprendre et ai­
mer davantage le grand Mystère du Divin Amour !

Son travail a porté des fruits, et voilà que, dans 
ce territoire, considéré, il y a quatorze ans, bon tout au 
plus pour la chasse et le commerce du bois, s’élèvent de 
belles et riches paroisses, des hôpitaux et des maisons 
d'éducation- On y a trouvé des terres d’une fertilité 
étonnante.
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CIEL OU ENFER. Par le R. P. Ehrhard. Un volume in-18.
Broché, 6 fr. Affranchissement : 0.30; Etranger, 0.40.— 

Avignon, Aubanel frères, imprimeurs de Notre Saint-Père 
le Pape.

Que la terre est vile, disait saint Ignace de Loyola 
juand je regarde le ciel! En ce siècle de lucre et de jouissan­
ces, ne devrions-nous pas dire en modifiant légèrement sa 
phrase: Que la terre semblerait vile aux hommes s’ils regar­
daient l’enfer! On a nié l’enfer, parce que l’on redoute ses 
effets terribles et ses vengeances inévitables; c’est ce qu’on 
appelle un raisonnement d’autruche, qui croit éviter le dan­
ger parce qu’elle se cache la tête sous ses ailes pour ne pas 
le voir. Il faut au contraire considérer bien en face ce danger 
qui nous menace tous à tout instant; après, il sera trop tard. 
Lisez donc tout ce qui est écrit dans ce livre sur les tour­
ments de l’enfer et sur les joies lu ciel, âmes dévoyées qui ne 
croyez pas et à qui la mort arrachera un jour terriblement le 
bandeau qui vous couvre les yeux; pécheurs endurcis qui a- 
busez des grâces de Dieu; chrétiens lâches et faibles qui con­
naissez votre devoir et ne le faites pas; âmes réputées pieu­
ses que la tiédeur envahit et conduit insensiblement aux bords 
de l’abîme. Tous nous avons besoin de nous retremper dans 
la méditation de nos fins dernières, parce que tous nous a- 
boutirons fatalement un jour à cet unique terme : ciel ou 
enfer.

AUG 
de l’âme 
intentions

BAT( 
important

BEAI 
obtenir ui

BIDF 
ma mène 
relies.—M

CASS 
plusieurs

CHIC 
deux corn

CLAI 
danger de 
et tempon

COH 
et pour u

ESTE 
et des ab<

FUGI 
munauté 1 

ciel sur n 
dans mes

GLEP 
pécheurs : 
obtenir ui

CHIS 
velle Miss

HAYI 
ses intent

HALY 
groupe le 
L. F.

LES EC 
gieuse, la 
sieurs auti

ME AI 
neur de ] 
cia le.—Un

MED( 
neur de la

MELF 
les Ymes 
tenues.—N

MON1 
Ste-Famill 
de faveurs

MUET 
Sacré Coe 
ma famill 
Ste-àamille

NEW 
me de moi

NEW 
vant le gro 
jeune hom

NOTE 
res des Ju

giques. Il eut comme professeur Son Eminence le rar- 
dinal Louis Billot et les RR. PP. Remer et Bucceroni, 
jésuites. En 1902 il recevait de la falculté Grégorienne 
son doctorat en philosophie»

Le 2 avril 1904 il était ordonné prêtre par Mgr 
Raffaele Virilli, évêque de Troade. En 1905 le R. P. 
Rhéaume était nommé profeseur à l’Université d’Otta- 
wa. Huit ans plus tard ses supérieurs l’appelaient à la 
direction du Grand Séminaire. En 1915 le R. P. Rhé­
aume devenait recteur de l’Université d’Ottawa. Il di­
rigea cette institution pendant cinq ans et de nouveau, 
en 1920, il devenait directeur du Grand Séminaire.

Le 18 juin dernier les fidèles du diocèse d'Hai- 
leybury apprenaient avec joie que le Saint-Père avait 
désigné le R. P. Louis Rhéaume pour succéder sur le 
trône épiscopal de ce diocèse au regretté Mgr Latulipe.

Le diocèse d'Haileybury, que Sa Grandeur Mgr 
Rhéaume est appelé à diriger, a été érigé le 31 décem­
bre y915 par Sa Sainteté Benoît XV. Le même jour, 
Mgr Elie-Anicet Latulipe était élu premier évêque 
d’Haileybury. Le 14 septembre 1922, cet apôtre, épuisé 
de fatigue, rendait à Dieu son âme cruellement éprou­
vée par le grand désastre du mois d’octobre 1922.

Lorsqu’on 1908 cet évêque-missionnaire fondait 
le vicariat apostolique d’Haileybury il trouva dans cette 
immense région presque déserte 18 prêtres, 5 paroisses, 
20 dessertes, 3 couvents, un hôpital et 20,000 catholi­
ques à peine.

Mais Dieu avait ses desseins et l’apôtre avait en­
tendu la voix du Maître qui l’appelait à l’oeuvre fé­
conde : l'évangélisation.

Le regretté Mgr Latulipe laissait en mourant, après 
une vie d’un fécond apostolat, un diocèse agrandi.

Le diocèse catholique a doublé sa population ca­
tholique et compte aujourd’hui plus de 50,333 fidèles. 
La population canadienne française compte pour la 
grande majorité, soit 44,000. On y trouve aussi 4,050 
catholiques de langues anglaise et 1,700 sauvages

Il y a aujourd’hui dans le diocèse 66 prêtres, 46 
paroisses, 50 dessertes, 15 couvents, 4 hôpitaux, 4 or­
phelinats, 1 académie de garçons, 1 noviciat, 4 pension­
nats.

Les progrès matériels comme spirituels de cette 
région furent en effet très rapides.

Au moment où Mgr Latulipe acceptait la charge 
de continuer le travail d’organisation religieuse, la po­
pulation totale comptait 35,219 âmes dont environ 15,- 
000 protestants. Il y avait dix-sept missionnaires cana- 
diens-français et un prêtre de langue anglaise.

A part un tronçon de chemin de fer près du lac 
Témiscamingue, il n’y avait aucune autre communi­
cation que les rivières et les lacs en été et la requette en 
hiver.

Le nouvel évêque s’accomoda vite à la rude vie 
du missionnaire, et ce fut avec une ardeur nouvelle 
qu'il se mit à la besogne si pénible de fondateur d’un 
diocèse dans un pays neuf.
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6. Mon premier est, d’abord, note dans la musique : 
De même, mon secouà. Mon troisième est couleur. 
Mon tout est simplement instrument mécanique.

4. On perd son temps et le premier
A vouloir rendre blanc un nègre.
On dit qu'un homme gras fait parfois le dernier 
Bien mieux qu’un individu maigre.
La blanchisseuse a pour métier
De s’occuper de mon entier

5. Petite île est notre un qu’entoure l’onde amère :
Et le malade est le dernier;
Notre siècle pratique, écartant la chimère
Tient à présent à mon entier.
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